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RESUME

DECISIONS DE TRAVAIL DES MENAGES AGRICOLES FRANÇAIS

Le modèle du ménage agricole est utilisé pour déterminer les fonctions d'offre de travail à l'extérieur de
l'bomme et de la femme et la fonction de demande de travail salarié sur l'exploitation. Les décisions des deux
membres du ménage de travailler sur et/ou bors de l'exploitation et la décision d'employer du travail salarié
sont modélisées dans un processus joint. Le modèle (fonctions de participation et fonctions d'offre et de
demande de travail) est appliqué à un écbantillon de 7032 ménages agricoles français. Le comportement de
l 'homme est principalement influencé par les caractéristiques de l'exploitation. Travail agricole masculin et
travail salarié sont plutôt complémentaires. La probabilité de participation de la femme au marché du travail
extérieur dépend de ses caractéristiques individuelles (âge et niveau d'éducation générale) et des
caractéristiques familiales (nombre et âge des enfants). Travail agricole féminin et travail salarié nt plutôt
substituables.

SUMMARY

LABOUR DECISIONS OF FRENCH AGRICULTURAL HOUSEHOLDS

The agricultural bousebnld model is used ta derive off-farm labour supply functions for the husband and the
wife and the bired labour demand function on the farm lirm. The decisions for either spouse ta work on or/and
off farm and the decision ta bire labour on farm are a joint process and the model takes into account the
simultaneity of these decisions. The economic model is applied ta a sample of 7032 frencb agricultural
housebolds. Husband's bebaviour is mainly affected by farm characteristics. Agricultural busband's labour and
bired labour are rather complement. The probability for tbe wife to participate ta the off-farm labour market
depends on ber individual cbaracteristics (age and general education) and on family cbaracteristics (age and
number of cbildren). Agricultural wife's labour and bired labour are rather substitutable.
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De nombreux travaux empmques, appliqués aux agricultures américaine et
canadienne, ont pour objet d'expliquer les décisions de participation au marché du travail
hors de l'exploitation et d'analyser les fonctions d'offre de travail extérieur des membres
des ménages agricoles (voir Hallberg et al., 1991, pour une revue récente de ces
travaux). Fondées sur le modèle néoclassique du ménage agricole (Nakajima, 1966 ;
Singh et al., 1986), modèle permettant d'intégrer dans un cadre unifié décisions de
production et de consommation, ces études sont généralement centrées sur le
comportement de l'homme. L'objectif est d'expliquer l'allocation du temps de ce dernier
entre le loisir, le travail sur l'exploitation et/ou le travail hors de l'exploitation (Sumner,
1982). Des analyses plus récentes (Huffrnan et Lange, 1989 ; Lass et Gempesaw, 1992)
modélisent simultanément le comportement en matière de travail de l'homme et de la
femme. Le cadre théorique proposé permet de dériver les conditions de participation des
deux conjoints à une activité hors de l'exploitation et la forme réduite du modèle permet
de définir les fonctions d'offre de travail hors de l'exploitation des deux membres du
ménage, la spécification de chaque fonction étant conditionnelle au comportement du
conjoint. Néanmoins, ces travaux ne tiennent pas compte de la substitution possible dans
la fonction de production agricole entre le travail familial, masculin ou féminin, et le
travail salarié. Or, la décision d'exercer une activité professionnelle hors de l'exploitation
est vraisemblablement liée à la décision d'employer du travail salarié, permanent ou
temporaire. La demande de travail par l'exploitation peut, en effet, être satisfaite par le
travail familial et/ou par le recours au travail salarié. Les spécifications des fonctions
d'offre de travail hors de l'exploitation de l'homme et de la femme seront donc
différentes, non seulement en fonction de la participation ou non du conjoint à une
activité professionnelle hors de l'exploitation, mais aussi en fonction de l'utilisation ou
non de travail salarié sur l'exploitation. Ainsi, par exemple, dans le cas où l'exploitation
emploie du travail salarié et où l'homme travaille hors de l'exploitation, la fonction d'offre
de travail hors de l'exploitation de la femme dépendra des deux salaires correspondant à
ces deux travaux. En d'autres termes, la fonction d'offre de travail hors de l'exploitation
de chaque époux sera définie conditionnellement au comportement du conjoint et à la
présence ou non de travail salarié sur l'exploitation.

Les objectifs de cet article sont alors, i) d'intégrer dans un processus joint basé
sur le modèle néo-classique du ménage agricole la demande de travail salarié de
l'exploitation, l'offre de travail sur et hors de l'exploitation du chef d'exploitation et l'offre
de travail sur et hors de l'exploitation de l'épouse, et ii) d'appliquer ce modèle à un
échantillon d'exploitations agricoles françaises. En effet, les limites des différentes études
appliquées ne tiennent pas uniquement au cadre théorique d'analyse retenu, mais
également au pays d'application. A notre connaissance, il existe peu d'études appliquées
aux agricultures européennes, les analyses de la pluriactivité en Europe étant
essentiellement descriptives (Gasson, 1988; The Arkleton Trust, 1991).

Le modèle est présenté dans la section 1. Huit régimes de travail sont déterminés
en fonction de la participation ou non au marché du travail extérieur de l'homme et de la
femme et en fonction de l'utilisation ou non de travail salarié sur l'exploitation. Les
spécifications économétriques des fonctions de participation (modèle logit multinomial)
et des fonctions d'offre de travail extérieur des membres du ménage et de demande de
travail salarié sont détaillées dans la section 2. L'étude empirique présentée dans la
section 3 est basée sur un échantillon de 7032 exploitations tiré du Recensement Général
de l'Agriculture Française de 1988. Les résultats du logit multinomial, des équations
d'offre de travail hors de l'exploitation de l'homme et de la femme et des équations de
demande de travail salarié sont présentés successivement. Une attention plus particulière
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est portée aux enseignements qu'il est possible de dériver de ces résultats en termes de
relation de substitution/complémentarité entre travail agricole falnilial et salarié.
1. Modélisation des décisions de travail

Le ménage cherche à maximiser sa fonction d'utilité! sous diverses contraintes,
conformément au programme suivant2 :

max U(LFf,LF",LOf,LO\C;Ef,E",A) (1]
!FJ,Loi.c.U!

sous les contraintes:
(a) PcC":; 7rR(p, v,LFf ,LF",LH,Z;Ef,E\D,A)+w:LOf +w:LO" +B-wLH

(bi) LF'+LO'+LEI'..:;T' i=f,h

(c)LF'>O i=f,h

(d)LO'~O i=f,h

(e) LH ~ 0

(f) C> 0
où "f' et "h" font référence à la femme et à l'homme, respectivement. U représente la
fonction d'utilité du ménage3, LFi le niveau de travail familial de l'individu i sur
l'exploitation, LO' le niveau de travail de l'individu i hors de l'exploitation, C le vecteur
des consommations, pc le vecteur prix associé, Ei les caractéristiques individuelles de
l'individu i, A les caractéristiques familiales, ~ le salaire reçu par l'individu i pour
l'activité hors de l'exploitation, B les revenus exogènes du ménage, r le temps total
disponible pour l'individu i et LEI' le temps de loisir de l'individu i.

La première contrainte (a) est la contrainte budgétaire. Le revenu du ménage est
la somme i) du profit contraint dérivé de l'activité agricole 7rR qui dépend du vecteur prix
des produits p, du vecteur prix des inputs variables (autres que les différents types de
travail agricole) v, du niveau de travail salarié employé sur l'exploitation LH rémunéré au
prix w, des facteurs fixes de l'exploitation Z, des caractéristiques des individus, des autres
caractéristiques de l'exploitation D et des caractéristiques familiales, ii) des salaires
perçus quand l'homme et/ou la femme exercent une activité professionnelle hors de
l'exploitation, et iii) des revenus exogènes du ménage notés B ; somme diminuée iv) des
salaires versés au personnel salarié sur l'exploitation. Pour un individu i, le salaire
extérieur ~ est supposé ne pas dépendre des heures effectuées hors de l'exploitation,
mais il est fonction des variables d'éducation E' de cet individu et des caractéristiques
locales notées r(w~ =w~(E',ry).

Les contraintes (bi), i~h, j, sont les contraintes de temps de l'homme et de la
femme, respectivement. Chaque individu répartit son temps disponible entre le travail sur
l'exploitation, le travail hors de l'exploitation et le loisir.

Les contraintes (c), (d), (e), et (j) sont les contraintes de positivité associées à
toutes les variables de décision. Le travail familial sur l'exploitation est supposé être une
solution intérieure pour chaque membre. Il en est de même pour le vecteur des biens
consommés.

Les conditions du premier ordre du programme d'optimisation [1] permettent de
caractériser les décisions de travail du ménage agricole. A l'optimum, le taux marginal de
substitution entre le travail agricole du membre i et les biens de consommation est égal à
la productivité marginale de ce travail en valeur puisque seules les solutions intérieures
sont admises pour le travail agricole familial. De même, un membre i exerce une activité
hors de l'exploitation quand le taux marginal de substitution entre son travail hors de
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l'exploitation et les biens de consommation est égal à la productivité marginale en valeur
de son travail extérieur, c'est-à-dire à son salaire extérieur. Enfin, l'exploitation emploie
du travail salarié quand la productivité marginale du travail salarié en valeur est égale au
prix du travail salarié.

La forme réduite du modèle qui permet de définir les équations d'offre de travail
de la femme et de l'homme et les équations de demande de travail salarié est détenninée
par la résolution simultanée des conditions de Kuhn-Tucker associées au programme [1).
Au total, huit régimes de travail sont possibles suivant que les variables endogènes,
nombre d'heures de travail hors de l'exploitation de la femme LOf, nombre d'heures de
travail hors de l'exploitation de l'homme LO' et nombre d'heures de travail salarié LH,
correspondent à des solutions intérieures ou non. Le tableau 1 présente ces huit régimes
de travail.

Tableau 1. Les huit régimes de travail

Décisions de travail
Régime j (j= l, ... , 8) femme homme travail

salarié
j-I Homme et femme double-actifs, et travail salarié sur LOf>O LO'>O LH>O

l'exploitation
j=2 Homme double-actif, et travail salarié sur LOf=O LO' >0 LH>O

l'exploitation
j=3 Femme double-active, et travail salarié sur LOf>O LO' = 0 LH>O

l'exploitation
j=4 Homme et femme double-actifs LOf>O LO'>O LH=O
j=5 Homme double-actif LOf=O LO'>O LH=O
j=6 Femme double-active LOf>O LO' =0 LH=O
j=7 Travail salarié sur l'exploitation LOf=O LO'=O LH>O
j=8 Exploitation familiale au sens strict LOf=O LO' =0 LH=O

Les spécifications des fonctions de travail LOf (.), LO' (.) et LH(.) varient dans
les différents régimes. Ainsi, la spécification de la fonction d'offre de travail de la femme
est définie conditionnellement à la participation du conjoint à une activité professionnelle
hors de l'exploitation et à l'utilisation de travail salarié sur l'exploitation. De même, la
fonction de demande de travail salarié dépend de la participation ou non de l'homme et
de la femme au marché du travail hors de l'exploitation. Ainsi, dans le premier régime de
travail où les deux époux travaillent à l'extérieur et où l'exploitation emploie du travail
salarié, les fonctions d'offre de travail hors de l'exploitation des deux conjoints dépendent
des deux salaires associés aux activités hors de l'exploitation et du coût du travail salarié.
Mais, dans le second régime, la fonction d'offre de travail extérieur de l'homme et la
fonction de demande de travail salarié sur l'exploitation ne dépendent pas du salaire
associé au travail extérieur féminin. Le tableau 2 précise les spécifications des fonctions
d'offre de travail extérieur et de demande de travail salarié dans les sept régimes
pertinents. L'application économétrique est centrée sur l'estimation des équations [2] à
[13] afin d'analyser les effets des différentes variables exogènes et la variabilité de ces
effets selon les régimes.
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Tableau 2. Fonne réduite du modèle: fonctions d'offre de travail hors de l'exploitation el fonction de
demande de travail salarié sur l'exploitation

Réuime Fonctions de travail
j=1 Fonction d'offre de travail hors (homme) LO,"(w;, w:, w,p, v,EI ,Eh,A,B, Z) [2]

Fonction d'offre de travail hors (femme) LO/ (w;,w:, w,p, v,EI ,Eh,A, B,Z) [3J

Fonction de demande de travail salarié LH, (w;, w:, w,p, v,EI ,Eh,A,B,Z) [41

j=2 Fonction d'offre de travail hors (homme) LO;(w;, w,p, v,EF ,Eh,A,B,Z) [5J

Fonction de demande de travail salarié LH, (w;,w,p, v,EF ,Eh,A,B,Z) [6J

j=3 Fonction d'offre de travail hors (femme) LOf (w:,w,p, v,EI ,Eh,A,B,Z) [7J

Fonction de demande de travail salarié LH3 (w: ,w, p, v, E l ,Eh ,A, B, Z) [8J

j=4 Fonction d'offre de travail hors (homme) LO;(w;, w: ,p, v,EI ,Eh,A,B, Z) [9J

Fonction d'offre de travail hors (femme) LOf(w;,w:,p, v,EI,Eh,A,B,Z) [10J

j=5 Fonction d'offre de travail hors (homme) LO;(w;,p, v,EI ,Eh,A,B, Z) [IIJ

j=6 Fonction d'offre de travail hors (femme) LOt(w: ,p, v,EI ,Eh,A,B,Z) [12J

j=7 Fonction de demande de travail salarié LH7 (w,p, v,EI,Eh,A,B,Z) [13]

2. Spécifications économétriques
2.1. Modélisation polytomique des décisions de travail
Le niveau d'utilité atteint par le ménage k dans le régime j est notée Vi]. La

fonction d'utilité indirecte associée à ce ménage est supposée pouvoir se décomposer en
une part certaine et une composante stochastique notée ci]' c'est-à-dire:

Vi]=fJjX.+ci] k=1, .. ,n j=1, ... ,8

où X. est un vecteur colonne regroupant toutes Jes variables explicatives exogènes,
variables prenant des valeurs spécifiques pour chaque ménage. Les mêmes variables
interviennent pour toutes les alternatives (le vecteur n'est donc pas indicé par j) et /3j est

le vecteur colonne des paramètres à estimer.
On note Yi] la variable muette qui définit le régime j du ménage k. Ainsi,

Yi] =1 si le ménage k choisit le régime j, Yi] =0 sinon. La probabilité que le ménage
soit dans le régime j s'écrit alors :
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Pr ob(yl<j =J) =Pig

= Pr ob(V" > V" ) V 1~ J
=Prob(fJjX, +C" >/J, x. +C.I ) V /~J

= Prob(c'I </J j X. +CIg - /JI X.) V 1~ J
La probabilité que la ménage k soit dans le régime J dépend donc de la différence

+~

/J j X. -/JI X•. Elle peut s'écrire P" = L~F(clg +PjX. -PIX.]dF(cl<j)' où F est la
-~

fonction jointe des cl<j U = 1, ... ,8). Les résidus sont supposés indépendants et

identiquement distribués suivant une loi de Weibull, et on défilÙt ainsi un modèle logit
multinornial (Maddala, 1983, p. 60). On a donc:

Prob(yl<j =J) =exp(fJj x./~(fJj X.).

Le rapport entre la probabilité du j ème régime 0=1,... ,7) et la probabilité du
huitième régime s'écrit alors:

(PI<j / Pu) = exp<PjX. )/exp<P,X. ) = exp<pjX. - P,X.) = exp«,8j - P, )X.) J = l, ... , 7

[16]
Un règle de normalisation est nécessaire pour rendre le système précédent

identifiable. La règle généralement retenue est de contraindre le vecteur des coefficients
d'un des régimes à zéro" Sous cette condition, les sept équations défilÙes par [16]
déterminent les probabilités de chaque régime de maruère ulÙque. Sept vecteurs de
coefficients PjU = 1à 7) sont donc estimés sous la forme suivante:

P" fi .log-=pjX. )=1, ... ,7 [17]
Pu

2.2. Méthode d'estimation des fonctions de travail
Les estimations des équations d'offre de travail hors de l'exploitation de la femme,

et de l'homme et des équations de demande de travail salarié sur l'exploitation sont
réalisées à partir d'échantillons qui ne sont pas aléatoires car défilÙs selon trois critères :
i) l'exercice ou non d'une activité professionnelle non agricole par la femme, ii) la
participation ou non du chef d'exploitation à une activité hors de l'exploitation et iii)
l'utilisation ou non de travail salarié sur l'exploitation. Les biais économétriques
potentiels associés à cette triple règle de sélection sont corrigés en utilisant la méthode
proposée par Hay (1980), méthode qui est une généralisation de la procédure développée
par Heckman (1979) dans le cas d'une seule règle de sélections. Le terme correcteur,
pour le ménage k et l'alternativeJ, ajoutée à chaque équation de travail est le suivant:

ÂIg =(~ )-I)J+'[t;C)P"/I-P.I)IOgp,, +((J-I)/J)IOgpl<j] [18]

où J est le nombre total d'alternatives (ici, J=8) et PH la probabilité que le ménage k soit
dans la 1 ème alternative. La méthode d'estimation des fonctions d'offre et de demande
(équations [2] à [13]) s'effectue donc en deux étapes. Le modèle logit multinornial est
utilisé pour estimer les probabilités P.I. Les termes ÂI<j sont ensuite calculés et introduits

comme variables explicatives des fonctions de travail.
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3. Résultats
3.1. Données
La base de données principale est un échantillon au 1!l00 ème de 9982 ménages

agricoles tiré du Recensement Général de l'Agriculture Française (RGA) de 1988. Après
élimination des ménages de célibataires et des obselVations avec données manquantes,
7032 ménages sont finalement retenus. Le tableau 3 donne la répartition des observations
de ce sous-échantillon suivant les huit régimes de travail. Près de 12 % des hommes
exercent une activité hors de l'exploitation (régimes 1, 2, 4 et 5), environ 19 % des
femmes exercent une activité professionnelle hors de l'exploitation (régimes l, 3, 4 et 6)
et 40 % des exploitations emploient du travail salarié (régimes l, 2, 3 et 7).

Tableau 3. Répartition des ménages suivant les huit régimes de travail

Rélrimeili= 1•... , 8\ Effectif %
1 i~1 Homme et femme double-actifs. et travail salarié sur l'exoloitation 110 1,56
1T=2 Homme double-actif, et travail salarié sur l'exnloitation 150 2,13
1 i=3 Femme double-active, et travail salarié sur l'exoloitation 453 6,44
1T=4 Homme et femme double-actifs 244 3,47
1 ;=5 Homme double-actif 343 4,88
1;=6 Femme double-active 497 7,07
1 j=7 Travail salarié sur l'exoloitation 2073 29,48
1;=8 EmIoitation familiale au sens strict 3162 44,97
Total 7032 100

Les différentes variables intelVenant dans les équations de participation et dans
les équations d'offre de travail hors de l'exploitation et de demande de travail salarié sur
l'exploitation sont réparties en quatre classes correspondant, respectivement, aux
caractéristiques individuelles, aux caractéristiques familiales, aux caractéristiques de
l'exploitation et aux caractéristiques locales.

Les caractéristiques individuelles (variables E') sont l'âge et diverses variables
mesurant le "stock de capital humain" : niveau d'éducation générale, niveau d'éducation
agricole, suivi ou non d'une formation permanente agricole, et expérience agricole. Une
variable muette définit le niveau d'études générales (DUMEDUCi) de chaque individu
(égale à 1 si l'individu i a au moins le baccalauréat, 0 sinon). Le niveau de formation
agricole de J'homme est également représenté par une variable muette (DUMAGRh),
égale à 1 si le chef d'exploitation a un diplôme agricole de niveau secondaire, 0 sinon.
Les caractéristiques familiales (variables A) sont le nombre d'enfants de moins de 6 ans,
compris entre 6 ans et douze ans, et de plus de douze ans, et le nombre total de
personnes à charge vivant sur J'exploitation. La spécialisation de l'exploitation est définie
par huit variables catégorielles. Les autres caractéristiques de l'exploitation (variables D)
prises en compte sont l'existence ou non d'activités de tourisme, l'existence ou non
d'activités de diversification, le bénéfice ou non d'un plan de développement, l'utilisation
ou non d'un micro-ordinateur, et J'emploi ou non de tracteurs de plus de 80 chevaux. La
dernière caractéristique incluse est la marge brute standard (MBS), variable indiquant la
dimension économique de l'exploitation. Les revenus exogènes (variables B) pris en
compte sont uniquement les subventions (communautaires, nationales et régionales) liées
à l'activité agricole. Faute d'informations statistiques, il n'a pas été possible d'inclure les
revenus exogènes du ménage non liés à l'activité agricole. Deux variables (r) calculées
au niveau départemental permettent enfin de tenir compte de l'environnement
économique du ménage: le taux de chômage et la densité.
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Les informations sur les prix des produits et des facteurs variables, les salaires et
les heures de travail hors de l'exploitation ne sont pas disponibles dans le RGA. Les
approximations suivantes ont été utilisées. Les prix des produits et des facteurs, ~

l'exception du travail salarié, sont supposés, en première approximation, être identiques
pour toutes les exploitations. Ds n'interviennent donc pas dans les spécifications. Le coût
horaire du travail salarié est calculé à partir du Réseau d'Information Comptable Agricole
(RICA) de 1988 (moyenne, différenciée par orientation de production, des salaires
horaires versés aux salariés agricoles). Le salaire associé au travail hors de l'exploitation
provient de l'enquête INSEE sur la structure des salaires en 1988. Les informations sont
différenciées selon la profession, le sexe et la région. Enfin, le nombre d'heures de travail
hors de l'exploitation de chaque membre du ménage est déterminé en supposant que le
temps de loisir est une constante. Les heures de travail sur l'exploitation étant connues,
les heures de travail hors de l'exploitation sont donc évaluées par différence.

3.2. Enseignements du logit multinomial
Le régime de référence correspond au cas d'une exploitation familiale au sens

strict. Dans ce régime, aucun des deux époux ne travaille à l'extérieur et il n'y a pas de
travail salarié sur l'exploitation. Les coefficients estimés s'interprètent comme les dérivées
partielles du logarithme du rapport entre la probabilité d'être dans la j ème alternative
0=1, ... ,7) et la probabilité que l'exploitation considérée soit une exploitation familiale (cf
équation (17]). L'interprétation directe des paramètres n'est donc pas facile. Le signe du
coefficient estimé associé à une variable donnée n'indique pas dans quel sens la
probabilité du j ème régime varie pour un changement de cette variable. Afin de
simplifier l'interprétation des résultats, nous avons donc calculé les dérivées partielles en
un point de référence. Ces dernières mesurent l'impact d'une variation d'une unité de la
variable analysée sur la probabilité du j ème régime6. Le point de référence correspond
aux moyennes des variables continues et aux valeurs zéro pour les variables muettes'. En
ce point, la probabilité que la femme travaille à l'extérieur est égale à 9,2%, celle que
l'homme travaille à l'extérieur à 2,4% et la probabilité d'utilisation de travail salarié à
environ 30 %. Quand on parlera d'une variation d'une probabilité, ce sera, sauf mention
contraire, en référence à ce point. Les commentaires sont détaillés suivant les quatre
groupes de variables explicatives. Les résultats complets sont présentés dans Benjamin et
Guyomard (1993).

3.2.1. Caractéristiques individuelles
L'âge de l'homme a un effet positif et significatif sur les probabilités des régimes

où l'homme travaille à l'extérieur (régimes 1, 2, 4 et 5). L'effet de l'âge n'est pas constant,
le coefficient de la variable "âge au carré de l'homme" étant significatif (cycle de vie non
linéaire). Ainsi, l'impact de l'âge de l'homme sur la probabilité du régime 2 (seul l'homme
travaille hors de l'exploitation) est positifjusqu'à 46 ans, négatif au-delà. Au point moyen
de l'échantillon, la probabilité du régime 2 diminue de 0,03 pour une année
supplémentaire de l'hommeS. La probabilité de participation de la femme à une activité
extérieure croît avec son âge dans un premier temps, décroît dans un second. Pour le
régime 6 (seule la femme travaille hors de l'exploitation), l'impact positif maximal a lieu à
l'âge de 41 ans. Quand les deux époux ont 30 ans, la probabilité du régime 6 augmente
de 0,083 pour une année supplémentaire de la femme. La variable "âge" des deux
membres du ménage n'a pas d'effet significatif sur la probabilité d'utiliser du travail salarié
(régime 8). Le niveau de formation générale de la femme exerce une influence positive et
significative sur les probabilités des régimes où la femme travaille hors de l'exploitation
et/ou il existe du travail salarié (régimes 1, 2, 3, 4, 6 et 7). Au point moyen, les
probabilités du régime 6 (seule la femme travaille hors de l'exploitation) et du régime 3
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(seule la femme travaille hors de l'exploitation et il y a du travail salarié) augmentent de
0,056 (98 %) et de 0,064 (183 %)9, respectivement, quand la femme a, au moins. un
diplôme de niveau secondaire. Par contre, la probabilité qu'une exploitation demeure une
exploitation familiale (régime 8) diminue de 0,137 (20 %) quand la femme a, au moins,
un diplôme de niveau secondaire. Ce résultat suggère que le travail salarié est un
substitut du travail agricole de la femme qui a un niveau de formation supérieur ou égal
au secondaire. Le niveau de formation générale de l'homme joue de manière positive et
significative dans les régimes où l'homme exerce une activité extérieure (régimes l, 2, 4
et 5). La probabilité du régime où seul l'homme travaille hors de l'exploitation augmente
de 0,006 (79 %) quand l'homme a, au moins, un diplôme de niveau secondaire (effet le
plus important de cette variable). La formation générale de l'homme n'a pas d'influence
significative sur la probabilité d'utiliser du travail salarié. Les seuls effets significatifs de
l'éducation agricole de l'homme sont obtenus pour les régimes 3 (seule la femme travaille
à l'extérieur et travail salarié sur l'exploitation) et 7 (travail salarié sur l'exploitation). Les
probabilités de ces deux régimes augmentent de 0,007 (20 %) et de 0,082 (33 %),
respectivement, quand l'homme a, au moins, un diplôme agricole de niveau secondaire.
Ces résultats suggèrent que travail salarié et travail agricole de l'homme qui a un niveau
de formation agricole supérieur ou égal au secondaire sont plutôt complémentaires. Une
plus grande expérience agricole du chef d'exploitation décroît, au point moyen de
l'échantillon, les probabilités d'apparition des régimes où au moins un des conjoints
travaille hors de l'exploitation. Néanmoins, les effets marginaux sont faibles (l'effet le plus
important (0,002 ou 5 %) apparaît pour le régime où seule la femme travaille hors de
l'exploitation). La participation de la femme à des sessions de formation agricole a un
effet significatif et négatif simplement dans les cas où seule la femme travaille hors de
l'exploitation, qu'il y ait ou non travail salarié sur l'exploitation. Enfin, la participation de
l'homme à des sessions de formation agricole a un effet négatif sur la probabilité que
l'homme travaille à l'extérieur.

3.2.2. Caractéristiques familiales
L'effet des enfants sur la probabilité de participation de la femme a une activité

hors de l'exploitation est, quels que soient les âges de ces derniers, négatif. Un enfant
supplémentaire de moins de 6 ans décroît les probabilités des régimes 3 (seule la femme
travaille à l'extérieur et travail salarié sur l'exploitation) et 6 (seule la femme travaille à
l'extérieur) de 0,01 (33 %) et de 0,02 (50 %), respectivement. La probabilité de
participation de la femme à une activité professionnelle hors de l'exploitation diminue de
0,037 (40 %) pour un enfant supplémentaire de moins de 6 ans (variation déterminée en
calculant la somme des variations des probabilités des régimes 1,3,4 et 6). Par contre, la
variable "nombre d'enfants de moins de 6 ans" joue de manière positive sur la probabilité
d'utiliser du travail salarié sur l'exploitation, un enfant supplémentaire de moins de 6 ans
augmentant la probabilité du régime 7 (travail salarié sur l'exploitation) de 0,040 (16 %).
Ce résultat est sans doute lié à la substitution dans les travaux agricoles du travail salarié
à du travail féminin quand le nombre d'enfants en âge préscolaire augmente, l'épouse se
consacrant davantage aux travaux domestiques. Le nombre d'enfants ayant entre 6 et 12
ans diminue la probabilité de tous les régimes où la femme travaille hors de l'exploitation,
mais dans une moindre mesure. La probabilité totale de participation de la femme à une
activité professionnelle hors de l'exploitation diminue de 0,032 (35 %) pour un enfant
supplémentaire entre 6 et 12 ans. Le coefficient de la variable "nombre d'enfants
supérieur à 12 ans" est significatif dans les régimes où seule la femme travaille hors de
l'exploitation, qu'il y ait ou non du travail salarié sur l'exploitation. La probabilité totale
de participation de la femme au marché du travail extérieur diminue de 0,035 (38 %)
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pour un enfant supplémentaire de plus de 12 ans. Le nombre de personnes de la famille
vivant sur l'exploitation (parents, oncles, ... ) a un impact significatif simplement dans
deux cas: régime 6 (seule la femme travaille hors de l'exploitation) et régime 7 (travail
salarié sur l'exploitation). La probabilité du régime 6 augmente de 0,007 (8 %) et la
probabilité du régime 7 diminue de 0,021 (9 %). Le premier résultat est lié à la possibilité
d'assurer une partie du travail, domestique et agricole, de la femme par les autres
membres du ménage. Le second résultat est lié à la possibilité de substituer le travail
salarié au travail effectué par les autres membres du ménage. Les trois variables "nombre
d'enfants" et "nombre de personnes de la famille" n'affectent pas la probabilité de
participation de l'homme à une activité professionnelle hors de l'exploitation. En résumé,
le comportement du chef d'exploitation ne semble pas influencé par les caractéristiques
familiales, mais la décision de la femme de participer au marché extérieur est dépendante
de ces caractéristiques.

3.2.3. Caractéristiques de l'exploitation
Le coefficient de la variable mesurant la superficie de l'exploitation est significatif

et négatif pour les régimes où il y a coexistence d'un travail de l'homme à l'extérieur et
d'un travail salarié sur l'exploitation (régimes 1 et 2). Au point moyen, la probabilité du
régime 1 où les deux conjoints travaillent à l'extérieur et où l'exploitation utilise du travail
salarié diminue d'environ 0,0045 (96 %) si la surface augmente de 1%10 La participation
de la femme n'est pas affectée par la taille de l'exploitation. L'analyse de l'impact des
variables définissant l'orientation productive de l'exploitation est menée
conditionnellement à un état de référence qui correspond à une exploitation non
spécialisée. Ce choix permet d'étudier l'impact sur les probabilités des différents régimes
du "passage" d'une orientation non spécialisée à une orientation spécialisée. Si
l'exploitation est spécialisée en céréales, les probabilités des régimes où au moins un des
conjoints travaille à l'extérieur augmente. Au point moyen, l'effet marginal positif est le
plus élevé pour le régime 1 (0,007 ou 158%). Les coefficients des deux variables muettes
qui caractérisent la spécialisation en horticulture et en production fruitière,
respectivement, sont significatifs pour toutes les alternatives où il existe du travail salarié.
L'augmentation de la probabilité d'utilisation de travail salarié (somme des effets
marginaux sur les probabilités des régimes 1, 2, 3 et 7) est de 0,23 (80 %) dans le
premier cas et de 0,54 (180 %) dans le second. La spécialisation laitière a un impact
significatif et négatif sur la probabilité de participation au marché du travail extérieur de
l'homme et/ou de la femme. L'effet le plus élevé, en valeur absolue, est obtenu pour le
régime 4 où les deux conjoints travaillent hors de l'exploitation (0,002 ou 74 %). Ce
résultat s'explique vraisemblablement par la contrainte biquotidienne de la traite. La
variable "spécialisation porcine" a un impact significatif et positif uniquement pour le
régime 7 (travail salarié sur l'exploitation), l'effet marginal étant égal à 0,080 (33 %) dans
ce cas. En résumé, la probabilité d'utilisation de travail salarié varie donc en fonction de
la spécialisation de l'exploitation.

Le statut de l'exploitation, c'est à dire l'appartenance à un Groupement Agricole
d'Exploitations en Commun (GAEC) ou non, a une influence positive et significative sur
la probabilité que la femme exerce une activité hors de l'exploitation. Ce résultat peut, à
nouveau, s'interpréter à la lumière de la substitution entre travail agricole féminin et
travail des autres salariés, le plus souvent masculins, du GAEC. Une des variables
mesurant l'équipement de l'exploitation (l'utilisation de tracteurs de plus de 80 chevaux) a
un effet significatif et négatif dans le régime 2 (seul l'homme travaille à l'extérieur et
travail salarié sur l'exploitation), résultat qui suggère une complémentarité entre travail
agricole masculin et travail salarié. Les deux variables "agro-tourisme" et "activités para-
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agricoles" représentent les possibilités de diversification des revenus des ménages sur
l'exploitation. La première variable a un effet significatif et positif dans trois cas, quand
seule la femme travaille à l'extérieur (régimes 3 et 6) et dans le cas du régime 7 (travail
salarié sur l'exploitation). Le premier résultat est contre-intuitif car les activités
touristiques sont généralement perçues comme une alternative à la pluriactivité dans la
recherche d'une diversification et d'un complément de revenu. La Marge Brute Standard
(MBS) a des effets contrastés suivant que l'on s'intéresse à la participation au marché
extérieur de l'homme ou de la femme. La probabilité de participation de l'homme à une
activité extérieure diminue quand la MBS s'accroît. Au point de référence, une
augmentation de 1% de la MBS diminue la probabilité du régime 5 (seul l'homme
travaille à l'extérieur) de 0,0356 et celle du régime 2 (seul l'homme travaille à l'extérieur
et travail salarié sur l'exploitation) de 0,0064. Par contre, l'effet de la MBS est positif
quand seule la femme travaille à l'extérieur (régimes 3 et 6). L'impact de la MBS sur la
probabilité d'utilisation de travail salarié est également positif En résumé, la dimension
économique de l'exploitation joue négativement sur la probabilité de participation de
l'homme au marché extérieur, mais positivement sur les probabilités de participation de la
femme et d'utilisation de travail salarié.

3.2.4. Caractéristiques locales
Le taux de chômage départemental a un impact positif et significatif sur les

probabilités des différents régimes où au moins un des conjoints travaille à l'extérieur et
où il n'y a pas de travail salarié sur l'exploitation. L'effet le plus important est obtenu dans
le régime 6 (seule la femme travaille à l'extérieur). Dans ce cas, une augmentation de 1 %
du taux de chômage départemental diminue la probabilité de participation de la femme au
marché du travail extérieur de 0,037 (55 %). La variable "densité du département" a un
impact positif et significatif sur la probabilité du régime 4 (l'homme et la femme
travaillent à l'extérieur et il n'y a pas de travail salarié), l'effet d'une augmentation de 1 %
de la densité étant égal à 0,0002 (24 %).

3.3. Fonctions d'offre de travail à l'extérieur et de demande de travail
salarié

Les résultats économétriques des équations d'offre de travail à l'extérieur des
deux membres du ménage et de demande de travail salarié sur l'exploitation sont analysés
en distinguant, i) les variables qui ont un impact significatif et constant (en signe) dans
toutes les alternatives, et ii) les variables qui ont une influence variable selon les régimes
considérés. Le second point permet, en particulier, d'illustrer la pertinence d'une
classification des régimes selon que l'exploitation utilise ou non du travail salarié. Les
estimations des équations [7], [8], [12] et [13] sont présentées dans le tableau 4. Les
résultats complets sont détaillés dans Benjamin et Guyomard (1993).

3.3.1. Une constance de certains impacts
Au niveau des fonctions de demande de travail salarié sur l'exploitation, quatre

variables qui caractérisent la taille économique et l'orientation de l'exploitation ont un
impact significatif et positif: les activités de diversification, la MBS, la spécialisation
horticole et la spécialisation fiuitière. La variable "activités de diversification" a une
influence positive sur la demande de travail salarié et négative sur la fonction d'offre de
travail à l'extérieur de la femme. Ce résultat confirme que le travail salarié et le travail
agricole fémirùn sont plutôt substituables dans la fonction de production agricole.
L'impact positif de la MBS sur la fonction de demande de travail salarié s'explique par un
effet de demande, la dimension économique moyenne des exploitations qui utilisent du
travail salarié étant près de cinq fois supérieure à celle des exploitations sans travailleurs
salariés (Rattin, 1991). Le même raisonnement s'applique aux variables "spécialisation
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horticole" et "spécialisation fiuitière".
Les variables "activités de diversification sur l'exploitation", "activités de tourisme

sur l'exploitation" et "MES" ont une influence négative sur les heures de travail à
l'extérieur offertes par la femme. Les deux premières variables n'ont pas d'impact sur la
fonction d'offre de travail à l'extérieur de l'homme. li semble donc que la double-activité
et les activités complémentaires sur l'exploitation (activités de commercialisation et/ou
activités de tourisme) sont deux alternatives, pour la femme, d'accroître et de diversifier
le revenu. Par contre, l'homme ne considère pas ces activités complémentaires comme
une alternative à l'exercice d'une activité professionnelle hors de l'exploitation.

Quel que soit le régime considéré, une augmentation de la ME S diminue le
nombre d'heures de travail à l'extérieur de l'homme. Plus généralement, la fonction d'offre
de travail à l'extérieur de l'homme dépend des caractéristiques "agricoles" (dimension
économique et variables de spécialisation) de l'exploitation. Ces variables ont donc une
influence, non seulement sur la probabilité de participation de l'homme au marché du
travail extérieur, mais aussi sur les heures offertes par ce dernier.

3.3.2. Effets différents selon les régimes
Une attention particulière est portée aux estimations des équations [7] et [12]

(fonctions d'offre de travail à l'extérieur de la femme dans les régimes 3 et 5,
respectivement) et des équations [8] et [13] (fonctions de demande de travail salarié sur
l'exploitation dans les régimes 3 et 7, respectivement). L'analyse de ces équations permet
de mettre en évidence des effets différenciés selon les régimes considérés, et confirme
donc la nécessité de la prise en compte simultanée des comportements d'offre de travail
des membres du ménage et de demande de travail salarié sur l'exploitation. De plus, les
relations de substitution-complémentarité entre travail salarié et travail agricole féminin
peuvent être mises en lumière. Nous commentons tout d'abord les équations [7] et [8]
correspondant au régime où seule la femme travaille à l'extérieur et où il y a du travail
salarié. Nous comparons ensuite ces résultats avec ceux des équations [12] et [13].
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Tableau 4. Fonctions d'offre de travail à l'extérieur de la femme (équations (7] et [12]) el de demande de
travail salarié sur l'exploitation (équations [8J et (13]) (1)

Offre de travail Demande de Offre de travail Demande de

à l'extérieur de travail salarié à l'extérieur de travail salarié

la femme sur la femme sur
(équation (7]) l'exploitation (équatioo [12]) l'exploitation

(éouation 18n (éouation r131)

.3 LOh=O LOh=O . 5 LOh=O LOh=O
J= j=3 J= j=7

LH>O LOf>O LH=O LOf=O
Variables exnlicatives (2) n=453 n=453 n=497 n=2073

+8,00 - 15,46 +6,92 + 8,74
Constante (+ 2,74) (- 1,22) (+ 1,68) (+ 1,77)

LAMBDA + 0,018 + 0,068 + 0,027 ·0,067

log(w of><J)
(+ 0,76) (+ 0,62) (+ 1,30) (- 0,85)
+ 0,565 + 7,765 + 0,209 -
(+ 0,64) (+ 2,17) (+ 0,45)

logprixsal - 0,368 - 1,691 - - 0,396

Caractéristiques individuelles Fi
(- 1,96) (- 1,98) (- 1,10)

AGEf - 0,044 - 0,Q35 + 0,032 - 0,020

AGEf. AGë (. 10-2)
(- 1,88) (- 0,36) (+ 2,03) (- 0,59)

+ 0,055 + 0,016 - 0,Q38 + 0,022

AGEh
(+ 2,09) (+ 0,14) (- 2,05) (+ 0,64)

- 0,012 - 0,009 - 0,011 + 0,139

AGEh. AGEh (. 10-2)
(~,70) (- 0,11) (- 0,74) (+ 3,73)
+ 0,009 + 0,004 + 0,012 - 0,001

DUMEDUCf
(+ 0,49) (+ 0,05) (+ 0,74) (- 4,29)

- 0,072 - 1,627 + 0,021 + 0,519

DUMEDUCh
(- 0,34) (- 1,91) (+ 0,22) (+ 5,35)

- 0,039 +0,441 + 0,004 + 0,492

DUMAGRh
(- 0,96) (+2,36) (+ 0,11) (+ 4,05)
+ 0,019 +0,090 ~,040 +0,349

Exph
(+ 0,47) (+0,48) (- 0,97) (+2,84)
- 0,004 +0,009 + 0,001 +0,08

DUMPERMf
(- l,50) (+0,90) (+ 0,86) (+ 1,81)

- 0,255 + 0,056 - 0,122 - 0,014

DUMPERMh
(- 3,01) (+ 0,14) (- 2,12) (- 0,13)

- 0,023 -0,060 + 0,012 + 0,085
(- 0,70) (- 0,40) (+ 0,45) (+ 0,85)

Caractéristiquesfamiliales
INFE6 + 0,016 + 0,367 + 0,049 + 0,124

(+ 0,59) (+ 2,91) (+ 1,95) (+ 1,47)

KIDS612 + 0,021 + 0,135 + 0,054 + 0,086
(+ 0,85) (+ 1,29) (+ 2,58) (+ 1,46)

SUPI2 + 0,Q20 + 0,261 - 0,014 + 0,135
(+ 0,85) (+ 2,37) (- 0,66) (+ 3,17)

NEPERS + 0,019 - 0,195 ~,065 - 0,084
(+ 1,71) (- 3,74) (-5,53\ (- 2,85)
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Caractéristiques de l'exploitation Z,D 1
SAU (010-") + 0,027 + 0,270 + 0,065 - 0,023 1

(+ 0,75) (+1,62) (+ 1,06) (- 2,68)
DUMCEREA + 0,005 - 0,722 + 0,006 +0,303

(+ 0,087) (- 2,89) (+0,16) (+ 2,64)
DUMHüRT - 0,074 + 1,037 - 0,271 + 1,867

(- 0,93) (+ 2,85) (- 2,67) (+ 10,27)
DUMFRUIT + 0,016 + 0,605 - 0,055 + 1,216

(+ 2,7) (+ 2,21) (- 0,75) (+ 9,82)
DUMLAIT - 0,106 - 0,704 - 0,Q20 + 0,144

(- 1,87) (- 2,67) (- 0,54) (+ 1,27)
DUMPORC - 0,018 - 0,839 + 0,067 + 0,315)

(- 0,21) (- 2,07) (+ 0,86) (+ l,54)
DUMVEG -0,Ql5 - 0,135 - 0,017 + 0,397

(- 0,21) (- 0,41) (- 0,29) (+ 2,87)
DUMANIM - 0,110 - 2,18 - 0,070 - 0,021

(- 1.14» (- 0,961) (- 1,04) (- 0,12)
DUMGAEC - 0,091 + 0,476 + 0,265 + 0,525

(- 1,94) (+ 2,21) (+ 5,39) (+ 4,44)
DUMMICRü + 0,015 + 0,408 - 0,022 + 0,218

(+ 0,38) (+ 2,27) (- 0,55) (+ 2,32)
DUMDIVERS - 0,097 + 0,301 - 0,024 + 0,201

(- 3,03) (+ 2,06) (- 0,78) (+ 3,21)
DUMTüURISM - 0,361 +0,103 - 0,279 + 0,212

<-4,16) (+ 0,26) (- 3,02) (+ l,Il)
DUMDEV + 0,013 + 0,097 - 0,012 + 0,071

(+ 0,36) (+ 0,64) (-0,35) (+ 0,83)
DUMfRACT + 0,003 + 0,018 - 0,014 +0,417

MBS (010-4)
(+ 0,22) (+ 0,11) (- 0,48) (+ 5,53)
- 0,004 + 0,0798 - 0,013 + 0,095
(- 1,67) (+ 6,91) (- l,56) (+ 13,67)

Caractéristiques fmancières B
LOG (SUBVEN) + 0,004 + 0,054 -0,028 + 0,089

1 (+ 0,09) (+ 0,83) (- 1,95) (+ 3,15)
R2 0,18 0,43 0,20 0,43
R 2 aiusté 0,13 0,39 0,15 0,42

(1) Les t de SlUdent sont présentés entre parenthèses.
(2) La variable expliquée est le log du nombre d'heures annuelles passées hors de l'exploitation.
(3) Les salaires sont les salaires prédits sur chaque sous-groupe.

Les équations estimées dans le régime 3 (seule la femme travaille à l'extérieur et
l'exploitation utilise du travail salarié) permettent, en premier lieu, de confirmer que le
travail salarié et le travail féminin sont plutôt substituables. Ainsi, le prix du travail salarié
a une influence négative, à la fois sur la fonction d'offre de travail à l'extérieur de la
femme (l'élasticité de l'offre de travail à l'extérieur de la femme par rapport au prix du
travail salarié est égale à - 0,37) et sur la fonction de demande de travail salarié sur
l'exploitation (l'élasticité prix propre de la demande de travail salarié est égale à - 1,69).
L'impact d'une augmentation du salaire extérieur de la femme est positif, également sur
les deux fonctions. L'âge de la femme a une influence négative sur sa fonction d'offre de
travail à l'extérieur, l'effet marginal maximal ayant lieu à 43 ans. La probabilité de
participation de la femme au marché du travail extérieur augmente avec son niveau
d'éducation générale, mais l'impact de cette variable sur les heures de travail est négatif
La fonction d'offre de travail à l'extérieur de la femme ne dépend pas des caractéristiques
familiales alors que la décision de participation au marché du travail extérieur dépend
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négativement de ces variables. Les coefficients des variables de spécialisation ne sont pas
significativement différents de zéro, à l'exception de celui correspondant à une
spécialisation laitière. La participation des femmes à l'activité agricole est
proportionnellement la plus élevée dans cette orientation (Lacroix et Mollard, 1990). La
demande de travail salarié sur l'exploitation est une fonction positive de l'éducation
générale de l'homme, du nombre d'enfants du ménage et de la taille de l'exploitation. Elle
dépend négativement du nombre de personnes sur l'exploitation. Les coefficients associés
aux spécialisations grande culture et productions animales sont négatifs, alors que les
paramètres associés aux spécialisations horticole et fruitière sont positifs.

Dans le régime 5 (seule la femme travaille à l'extérieur) et contrairement à
l'équation d'offre de travail à l'extérieur de la femme estimée dans le régime 3, l'âge de la
femme augmente les heures passées hors de l'exploitation, l'effet maximal ayant lieu à 41
ans, et les caractéristiques familiales ont un impact significativement différent de zéro
(effet positif du nombre d'enfants et négatif du nombre de personnes de la famille).
L'influence positive du nombre d'enfants sur les heures de travail extérieur féminin est
généralement expliquée par l'augmentation des coûts fixes (Huffrnan et Lange, 1989 ;
Lass et Gempesaw, 1992). Ce résultat confirme la nécessité de distinguer les fonctions
d'offre de travail à l'extérieur de la femme selon l'utilisation ou non de travail salarié sur
l'exploitation. Par contre, les coefficients significatifs des différentes variables
explicatives de la fonction de demande salarié dans le régime 3 (la femme travaille à
l'extérieur) et dans le régime 7 (la femme ne travaille pas hors de l'exploitation) ont, le
plus souvent, le même signe, à l'exception de certains paramètres de spécialisation. Ce
résultat suggère que la fonction de demande salarié dépend peu du fait que la femme
travaille ou non à l'extérieur.
4. Conclusion

Le modèle néo-classique du ménage agricole, producteur et consommateur, est
utilisé pour représenter, dans un processus joint, les fonctions d'offre de travail, sur et
hors de l'exploitation, des deux membres du ménage et les fonctions de demande de
travail salarié sur l'exploitation. L'analyse empirique basée sur un échantillon
d'exploitations agricoles françaises confirme le bien fondé de la prise en compte explicite
du travail salarié. Ainsi, les influences de plusieurs variables explicatives sur les heures de
travail à l'extérieur de la femme diffèrent selon que l'exploitation utilise ou non du travail
salarié. D'une manière générale, il semble que le travail salarié est plutôt un substitut du
travail agricole féminin et un complément du travail agricole de l'homme. Les limites du
modèle économique et économétrique sont nombreuses. L'analyse pourrait, en
particulier, être enrichie, i) en améliorant la représentation du comportement de la femme
en distinguant le travail agricole, le travail domestique et le loisir stricto-sensu (cette
dissociation permettrait de rendre compte du fait qu'une part importante des femmes
déclare ne pas participer aux travaux agricoles et d'expliquer la décision de participation
des femmes au marché du travail sur l'exploitation), et ii) en distinguant le travail salarié
saisonnier du travail salarié permanent car les relations de ces deux types de travail
salarié par rapport au travail familial, masculin et féminin, ne sont vraisemblablement pas
les mêmes. Sur un plan économétrique, il serait nécessaire de modéliser les fonctions de
travail dans un modèle à erreurs sur les variables "nombre d'heures" et "salaires".
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1 On fait l'hypothèse qu'une fonction d'utilité unique est associée au ménage. Il existe donc un consensus
à l'intérieur du ménage sur la fonction objectif.
2 Les membres du ménage sont supposés ne pas avoir d'aversion pour le risque et les décisions sont
prises pendant une seule période.
3 La fonction d'utilité U est continue, deux fois différentiable, strictement quasi-concave par rapport à
ses arguments, décroissante par rapport aux niveaux de travail et croissante par rapport aux biens
consommés (Diewert, 1974, p. 123).
4 On choisira, sans perte de généralités, le huitième régime comme régime de référence.
5 Pour une présentation claire, voir MaddaJa, p. 275.
6 L'effet marginal d'une variation de X, sur la probabilité du 1 ième reglme est

éP, / (K, = P, [Pd -±P~Pj J, où p" est le coefficient estimé de la variable X, pour la 1ième alternative
}=I

(Cramer, 1991, p. 46).
7 En ce point de calcul, la probabilité estimée est égale à 0,47% pour le régime l, à 0,85 % pour le
régime 2, à 3,47% pour le régime 3, à 0,33% pour le régime 4, à 0,76 % pour le régime 5, à 4,92 % pour
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le régime 6, à 24,49% pour le régime 7 et à 64,71 % pour le régime 8.
8 Mais l'augmentation de celte même probabilité calculée au point où l'homme et la femme sont tous
deux âgés de 30 ans est égale à 0,13.
9 Les effets sont présentés en niveau et en % de variation par rappon aux valeurs initiales des
probabilités.
10 Pour les variables continues (terre, subventions, chômage, densité, ...), des quasi-élasticités sont
calculées pour comparer les effets des variables indépendamment des unités de mesure.
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